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syr'ngomnélie est lente, sauf dans les formes pachyméningé-
tiques et que chez nous les accidents se sont précirités.

Les phénomènes bulbaires qioffre le deuxième malade ren-
dent inutile toute discussion au sujet d'une paralysie saturnine
qu'au début on aurait pui soupçonner, puisqu'il était peintre
depuis de longues années.

Le premier malade n'a jamais ressenti de douleurs sponta-
nées et violentes dans ses membres; la compression de ses mus-
cles ne réveille chez lui aucune souffrance ; ses réflexes sont
exagérés; pour tous ces motifs, nous pouvons dire que son état
ne résulte pis d'une polynévrite généralisée, forme amyotro-
phique, d'une névrite disséminée s'accompagnart d'une amyo-
trophie diffuse.

Pour lui, comme pour son camarade, je m'ariête au diagnos-
tic de maladie (le Charcot, de sclérose latérale amy otrophique.

LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE

A l'étranger et au Canada

Tout progrès en hygiène est un gain sur
la mort.

Toute dépense servant a l'amélioration de
l'hygiène publique est une économie.

Sachant que la valeur d'une p-.,onne adulte, calculée d'après
ce qu'elle peut produire, est en moyenne de 600 piastres par
an, il est prouvé d'une manière évidente par des chiffres d'une
exactitude reconne, que l'Angleterre, par ses mesures sani-
taires a fait de 1880 à 1889, une économie de 600 millions de
pilstres. Partout où les lois sanitaires furent appliquées, on
en retira un grand bénéfice moral, matériel et social.

Aujourd'hui, dans tous les pays, on a organisé de multiples
sociétés pour enrayer la marche croissante du plus grand fléau
moderne: "la tuberculose ".

Aux Etats-TJnis, 200 sanatoriums reçoivent 60,000 tubercu-
leux.

En Allemagne, 85 sanatoriume abritent 14,208 malades.
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